
Évaluer	les	opportunités,	former	les	croyances	
La	dualité	fondamentale	des	fonctions	

représentationnelles

Joëlle Proust

http://joelleproust.org

Université Toulouse Jean-Jaurès
Séminaire ERRAPHIS

Les	représentations	mentales
19	Novembre	2019



Plan	de	l'exposé

1. La	définition	par	Dretske (1988)	du	terme	"représentation"

2. La	fonction	déclarative/descriptive	des	représentations	mentales	:	

les	croyances

3. Quelles	sont	les	représentations	qui	ont	une	fonction	évaluative		?	

Les	détections	d'affordances

4. Conclusion	:	la	dualité	fonctionnelle	de	l'esprit	humain.



1. La	définition	par	Dretske (1988)	du	terme	

"représentation"



Indicateur	et	fonction	représentationnelle

• Un	indicateur	est	l'un	des	deux	relata	d'une	chaîne	causale	
nomologique

• Étant	donné	que	le	feu	cause	de	la	fumée,	la	fumée	indique	la	présence	d'un	
feu.	

• Une	représentation	est	un	indicateur,	naturel	ou	conventionnel,	dont	
la	fonction	est	d'indiquer	ce	qu'elle	indique	

• il	y	a	beaucoup	de	choses	qu'un	événement	naturel	peut	indiquer.		
Dans	le	cas	d'indicateurs	mentaux,	la	notion	de	fonction	
représentationnelle	est	nécessaire	pour		limiter	le	domaine	des	
informations	qu’un	état	mental	peut	véhiculer.	



Indicateur	et	fonction	représentationnelle

• Un	événement	naturel	peut	indiquer	des	dizaines	de	propriétés	

• La	notion	de	fonction	représentationnelle	est	nécessaire	pour		limiter	
le	domaine	des	informations	qu’un	état	mental	peut	véhiculer.	



Dretske,	(1988),	94-95.

• L'intentionnalité est une propriété du	comportement guidé
par	des	raisons

• L'intentionnalité présuppose
• Qu'un système dispose	de	représentations
• Que	ces représentations soient	accessibles	à	la	personne,	
et	non	seulement	à	un	sous-système	dit	subpersonnel



2.	La	fonction	déclarative/descriptive	des	

représentations	mentales	:	les	croyances



Les	représentations	 propositionnelles	 sont	
prédicatives

•Sont	de	la	forme:
•L'objet	O	tombe	sous	le	concept	C	(propriété	
attribuée	à	O)

• Il	existe	un	O	tel	que	..	(quantification	
existentielle	+	charactérisation)

•Tous	les	O	sont	des	P	(subordination	des	
concepts		+	quantification	universelle)



Les	représentations	 propositionnelles

La	structure	logique	de	la	prédication	présuppose	une	métaphysique:
le	monde	est	considéré	comme	composé	d'individus	indépendants	
porteurs	de	propriétés	et	de	relations:
• des	sortaux (souvent	exprimés	par	des	noms	communs)
• soit	des	universaux	caractérisants (exprimés	par	des	verbes	et	des	
adjectifs).

• à Un	format	propositionnel	offre	un	cadre	général	pour	faire	
référence	à	des	objets	et	à	des	valeurs	de	vérité	dans	un	système	
spatio-temporel	unifié.



Cinq	points	forts	des	représentations	
propositionnelles

1. OBJECTIVITÉ
2. GÉNÉRALITÉ
3. PRODUCTIVITÉ
4. RAISONNEMENT	LOGIQUE	(inférences,	conditionnels,	essentiels	à	la	

planification	et	la	justification)
5. EXPRIMABLES	DANS	DES	ÉNONCÉS



Objectivité	

• L'objectivité	est	la	propriété	d'un	système	de	représentation	capable	
de	se	référer	à	des	objets	stables	et	permanents	indépendamment	de	
leur	perception	présente.	(Strawson,	1959),	

• Sans	la	capacité	de	faire	référence	à	des	objets,	et	de	les	réidentifier,	
un	système	de	représentation	n'aurait	pas	accès	aux	stimuli	distaux	et	
ne	pourrait	pas	cartographier	le	monde	tel	qu'il	est,	

• le	principe	d'objectivité	est	l'une	des	conditions	préalables	à	la	
possession	de	la	pensée	de	type	propositionnel,	visant	au	vrai



Généralité	et	compositionalité

• Principe	de	généralité	
• La	pensée rationnelledépendde	la	capacité de	recombiner les	
constituantsde	la	pensée de	manière arbitraire.

• Si	on	se	représente
• a	est F	et
• b est G,	

• on	doit pouvoirse	représenter que	a	est G	et	que	b	est F
Strawson (1959)	and	Evans	(1982).



Strawson (1959)	et	Evans	(1982).

• Le	principede	généralité s'appliqueà la	pensée propositionnelle,	où
les	concepts	et	les	particularités sont respectivementexprimés par	
des	prédicats et	des	nomspropres,	qui	peuventêtre combinésà
volonté (conformémentaux	règles syntaxiques).	

• Il	ne	s'appliquepas	la	pensée non	propositionnelle.	



Productivité

• la	possibilité	de	comprendre et	de	former	des	pensées	nouvelles	et	
comprendre	des	phrases	jamais	entendues	auparavant	est	rendue	
possible	par	la	structure	compositionnelle	de	la	pensée	prédicative

• Récursivité	:	fonctions	de	fonctions,	concepts	portant	sur	les	concepts,	
métareprésentations,	étendent	le	domaine	du	pensable	grâce	aux	
ressources	combinatoires	de	la	syntaxe	logique.



Raisonnement	 logique	et	recherche	de	
preuves

• Un	petit	nombre	d'opérations	formelles	permet	de	construire	des	
inférences,	des	démonstrations,	de	définir	des	classes	de	possibilités	
d'états	de	choses	cohérents	ou	incompatibles	avec	ce	que	l'on	sait

• Ex	:	Raisonnement	mentalisateur ("théorie	de	l'esprit")



Expression	verbale

• La	communication	langagière	humaine	est	rendue	possible	par	
l'existence	de	supports	verbaux	pour	les	constituants	propositionnels.

• La	compositionalitéet	la	productivité	du	langage	sont	inhérents	à	la	
structure	de	la	logique	propositionnelle	et	prédicative	sous-jacente.

• L'expression	verbale	hérite	ainsi	de	la	possibilité	de	viser	le	vrai	en	
tant	que	norme	commune	de	la	communication



Limites	de	la	pensée	descriptive

• La	pensée	conceptuelle	a	besoin	de	s'ancrer	dans	des	contenus	perceptifs	
dits		"non-conceptuels".	Ces	contenus	semblent	rester	associés	à	la	
maîtrise	des	concepts	qu'ils	ont	permis	d'acquérir.

• L'évaluation	fondée	sur	les	concepts	détermine	une	proposition	comme	
vraie	ou	fausse.	Mais	il	existe	d'autres	types	d'évaluation	relatifs	à	
l'incertitude	subjective,	ou	à	la	dangerosité	relative	d'un	prédateur,	qui	
demandent	des	indicateurs	intensifs	(gradient)

• Le	statut	des	concepts	dits	"vagues"	pointe	vers	ce	format	de	gradient	
ignoré	par	le	concept	classique	de	croyance.





La	pensée	évaluative	et	sa	
structure



Comme le	suggère le	mot	d'"affordance"

• L'attitude en question	a	une double	fonction:	
• Détecter des	opportunités
• Agir en fonction de	leur nature	spécifique

• On	peut l'appeler "affordance-sensing"	(Dreyfus	&	Kelly	
(2007),	Proust	(2015)	c'est-à-dire	"détection d'affordance"

• Sur ces attitudes:	voir les	travaux des	philosophes	Cussins (1992),	Dreyfus	&	Kelly	(2007),	Gendler
(2008),	Griffiths	&	Scarantino (2009),	Proust	(2015),	Strawson (1959),	et	des	psychologues Gawronski
&	Bodenhausen (2006).



Distinction	entre	les	deux	types	d'affordances

• Évaluer	la	récompense	ou	le	risque	probable	 lié	à	une	propriété	
de	l'environnement	en	vue	d'agir	pour	l'obtenir	ou	s'en	prémunir.

• Évaluer	le	succès	cognitif	probable	ou	les	risques	d'échec	dans	une	
action	cognitive	envisagée	ou	en	cours,	en	vue	de	maximiser	le	
succès	de	l'action.	



Agir	suppose	une	sensibilité	à	deux	types	
d"affordances":

• Opportunités	&	risques	venant	de	
l'environnement		affordances	du	milieu

• Opportunités	&	risques	dans	
l'acquisition	d'information:	affordances	
cognitives		(Proust,	2013,	2015,	2016)



Distinction	entre	les	deux	types	d'affordances

• Les	deux	types	d'affordances	sont	représentées	par	des	structures	
cérébrales	différentes.	(Kepecs&	Mainen,2012).

às'interroger	sur	ce	que	l'on	peut	faire	cognitivement	ne	dépend	
pas	de	la	récompense	espérée	(autonomie	des	deux	types	
d'évaluation)

àmais:
La	plupart	des	décisions	d’action	doivent	intégrer	l’incertitude	
cognitive	subjective	et	les	gains	et	les	risques	attendus



La	détection d'affordances cognitives

• Ne	présuppose pas	la	possession	de	concepts	tels
qu'incertitude,	mémoire,	perception,	 fiabilité.	

• Ce	qu'elle présuppose
• Avoirun	but	cognitifet	la	capacité d'en faire	le	suivi.	
• Detecter si l'information pour	faire	la	tâche est	présente	ou	non	
• Adapter	les	commandesau	progrèsdans la	tâche

• Exemple=	est-ce	que	je	peux	me	rappeler	le	nom	de	la	femme	
de	Jean	?



Dans	les	attitudes	évaluatives	 d'affordance

1. OBJECTIVITÉ

2. GÉNÉRALITÉ

3. PRODUCTIVITÉ

4. RAISONNEMENT	
LOGIQUE)

5. EXPRIMABLES	DANS	
DES	ÉNONCÉS

1. Pas	d'opposition	entre	objet	et	concept:	ce	qui	est	
ressenti	est	une	propriété	pour	moi

2. Pas	de	compositionalité ni	de	généralité

3. Pas	de	productivité

4. Les	inférences	sont	associatives	et	non	déductives

5. Elles	ne	sont	exprimables	verbalement	
qu'imparfaitement,	excepté	ton	de	voix,	posture,	
etc.	



Les	affordance	sensings ont	une	structure.

• Elles	ont	une	structure	de	gradient

• Centrée	sur	un	thème	d'opportunité	ou	de	risque

• Associée	avec	un	type	de	réponse	physique	ou	cognitive	
(approcher/fuir)

• La	valence	et	l'intensité	s'expriment	non	pas	verbalement,	mais	par	
un	sentiment	spécialisé	associé	à	l'affordance



La	structure	sémantique	des	affordance-sensings

• Affordancea [Lieu=ici],[temps=	maintenant,	bientôt],
• [Valencea], +	ou	-
• [Intensitéa (sur	une échellede		0	tà 1)],
• [motivation	de	degréd à agir sur	le	programmed'action typiquede	
l'affordance a].

àTous les	constituantssont reliés à associativementaux	indices	
perceptifsqui	interviennentdans le	contenusde	l'affordance-sensing.	
à Un	sous	ensemble	de	constituants	peut	activer	la	représentation	
d'affordance	complète.	



Les	sentiments	noétiques	représentent	les	
affordances	informationnelles	ou	épistémiques	

Exemples:

• Affordance	familier/	facile	à mémoriser, clair, [temps:	
présent],

• [Valencea], positive
• [Intensitya (entre	0	et	1)],
• [motivation	d'agir :	selon l'action en cours:	Identifier	!	
Retrouver un	nom!	Apprendrepar	coeur etc.

Exemple : 



Monitoring outcome: specialized "noetic" 
feelings

Prédictifs

§ Sentiment de difficulté cognitive
§ Familiarité
§ Sentiment de savoir
§ Sentiment mot au  bout de la 

langue
§ Sentiment de cohérence 

/incoherence

Rétrodictifs

§ Sentiment d'incertitude

§ Sentiment d'avoir 
raison



Deux analyses de "je sais que p”
Ø réponse à une question procédurale auto-adressée 

comme : « est-ce que je peux retrouver ce nom 
propre »?

àMétacognition implicite, procédurale

ØComme un énoncé impliquant la mobilisation du 
concept de connaissance. 

à Métacognition explicite, analytique, conceptuelle.



Fonctions respectives
La métacognition implicite sert à évaluer et à guider sa 
propre cognition

La métacognition analytique sert à
Ø rectifier les erreurs et les illusions de la 

métacognition implicite
Ø métareprésenter les états d’incertitude pour 

communiquer avec autrui. 



Conclusion	:	la	dualité	
fonctionnelle	de	l'esprit	humain.



Dualité	des	processus (voir	Chaïken et	Trope	
(éd.)	1999,	Evans	et	Frankish,	(éd.)	2009).	
• A	distinguer	de	la	thèse	de	la	dualité	de	représentations.
• La	métacognition	System-1	est	un	ensemble	de	processus	qui	sous-
tendent	l’auto-évaluation	épistémique,	basée	sur	des	indices	et	des	
heuristiques	inconscients,	et	est	menée	de	manière	rapide,	
économique	et	inflexible	à "la	métacognition	procédurale".	Koriat&	
Levy-Sadot (1999).	

• La	métacognition	de	System-1	est	sensible	à	une	seule	norme	
épistémique,	la	fluence,	qui	fonctionne	souvent	comme	un	substitut	
de	la	vérité	dans	les	tâches	de	perception	et	de	mémoire



Dualité	des	processus	(voir	Chaïken et	Trope	
(éd.)	1999,	Evans	et	Frankish,	(éd.)	2009).	

• La	métacognition	de	système-2	est	un	ensemble	de	processus	qui	

sous-tendent	aussi	l'autoévaluation	mais	par	le	biais	de	

métaprésentationsde	ses	propres	attitudes	de	premier	ordre	et	de	

ses	capacités	cognitives.	On	l'appelle	aussi	"métacognition	

analytique".	Elle	est	menée	de	manière	lente	et	consommatrice	de	

ressources

•



Dualité	de	processus	 (voir	Chaïken et	Trope	
(éd.)	1999,	Evans	et	Frankish,	(éd.)	2009).	

• la	métacognition	de	System-2	est	rendue	possible	par	la	sensibilité	

des	agents	aux	normes	épistémiques	telles	que	VÉRITÉ,	PLAUSIBILITÉ,	

etc.	



Les	processus	et	les	représentations

• On	peut	supposer	que	les	processus	aptes	à	évaluer	rapidement	des	
opportunités	activent	des	détecteurs	d'affordances	classées	par	leur	
type	d'utilité	et	de	contexte	et	non	pas:	conceptualisées.

• En	revanche	les	situations	qui	demandent		une	planification	
soigneuse	donnent	lieu	à	un	raisonnement	conceptuel	de	type	
propositionnel.-,	lequel	prend	plus	de	temps	que	de	simples	
associations.



• La	présence	de	métacognition	chez	les	non-humains	montre	
l'importance	de	reconnaître	les	détections	d'affordance	non	
conceptuelles	sans	accès	aux	concepts	mentalisateursdu	
mindreading,	c’est-à-dire	à	la	capacité	à	s’attribuer	des	états	mentaux	
à	soi-même.

• Elle	dépend	plutôt	de	la	capacité	procédurale,	c’est-à-dire	non	
conceptuelle,	de	contrôler	et	de	surveiller	ses	propres	capacités	
cognitives,	telles	que	la	perception	et	la	mémoire	sur	la	base	de	
sentiments	conscients	engendrés	par	des	heuristiques	prédictives	non	
conscientes.



Thanks for	your attention!
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